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Un bestiaire réalisé au Lycée de la Vallée du 
Cailly en 2026 lors de la rencontre entre les 
élèves de seconde 5 et Tony Durand, auteur et 
graphiste. 

 

 

Les textes et les illustrations ont été réalisés par les élèves lors 
de l’atelier d’écriture qui a eu lieu le 10 mars 2026. Chaque élève 
était invité à choisir un animal dans lequel se métamorphoser, écrire 
un court texte de fiction pour raconter la métamorphose et l’illustrer 
d’une image en papier découpé. 

 

Un projet initié dans le cadre du projet « Coup de jeunes en 
librairie », parcours « Métiers du livre ».  

Le thème choisi par Mme Le Guennec, professeure de Lettres et Mme 
Tariot, professeure documentaliste était « Écrire le vivant ». 

 

 
 





Si j’étais une souris, je me faufilerais par-
tout, me frayant un chemin
dans chaque mur.
Si j’étais une souris, je mangerais plein de 
graines, des graines de tournesols, de blés, 
de pins, de chias ou encore des graines de 
maïs. Je vivrais tapis entre les murs d’une 
grange guettant la moindre opportunité 
pour chiper des graines.
Si j’étais une souris, je n’aurais pas d’horaire, 
je sortirais quand je le souhaite sans me 
soucier des conséquences.
Mais puisque je suis une souris, ma simple 
présence les dérangent et les obligent à me 
chasser avec un chat.
Puisque je suis une souris, je serai obligée 
de fuir et de me cacher pour pas me faire 
attraper par un chat.
Mais puisque je suis une souris maligne et 
malicieuse, je vis ma vie et défie les lois.

Alycia CHEBBI

Si j’étais une araignée, je pourrais aller
où je veux sans objectif.
Si j’étais une araignée, je tisserais
ma maison de mes propres pattes.
Si j’étais une araignée, je pourrais faire 
plein de choses en même temps.
Si j’étais une araignée, je grimperais au 
plafond la tête à l’envers.
Quand je serai une araignée,
je ne dépendrai plus de cette société.
Quand je serai une araignée, tout le monde 
me fuira à cause de mon apparence.
Quand je serai une araignée,
je piégerai mes proies dans ma toile.
Quand je serai une araignée,
je n’aurai plus à me soucier de tout ça.

Agathe PERCHERON

Si j’étais un aigle, je profiterais de voler 
comme je veux. 
Si j’étais un aigle, je ne me laisserais pas 
dresser pour être au bras des touristes.
Si j’étais un aigle, j’aurais honte d’être l’un 
des symboles du pays aux 50 états
discriminatoires et hypocrites.
Si j’étais un aigle, j’essaierais de chasser
les gens qui empièteraient sur mon territoire. 
Puisque je suis un aigle, je peux voler
où je veux et quand je veux.
Puisque je suis un aigle, je griffe les touristes 
et les dresseurs qui essaient de me dominer. 
Puisque je suis un aigle, je peux voler vers 
les habitants républicains misogynes, 
racistes et contre toutes personnes venant 
de l’extérieur pour leur exprimer ma gène et 
mon dégout pour eux. 

Aminata FALL

Si j’étais une chouette, je vivrais la nuit et 
mes hululements réveilleraient les animaux 
diurnes.
Si j’étais une chouette, je pondrais des œufs 
et je devrais donner la becquée à mes petits.
Si j’étais une chouette, je chasserais des 
petits rongeurs et je n’aurais comme
prédateur que l’humain.
Si j’étais une chouette, je me construirais 
un nid dans un arbre, un grenier ou même 
un clocher.
Puisque je suis une chouette, les humains 
me confondent avec le hibou.
Puisque je suis une chouette, je sors la nuit 
et surprends les quelques humains
imprudents qui ne dorment pas.
Puisque je suis une chouette, je souffre du 
dérèglement climatique et de la pollution.
Puisque je suis une chouette, je vois la nuit 
et ma tête peut complètement se tourner 
pour voir dans mon dos les potentiels 
dangers. 

Anaëlle CHEVET





Si j’étais un écureuil, je grimperais le long des troncs plus 
vite que n’importe qui. Je me faufilerais entre les branches 
afin de trouver de quoi me nourrir. Je choisirais avec soin 
les glands et autres noix que je mangerais.
Si j’étais un écureuil, je ferais des réserves de nourriture 
que j’enterrerais au pied des hêtres, chênes et châtai-
gniers. Et lorsque l’hiver viendra je rechercherais toutes 
ces graines dissimulées mais je ne les retrouverais pas tou-
jours, la forêt est si grande ! Cela fera bien rire les humains 
et ils ne retiendront presque que ça de moi.
Si j’étais une maman écureuil, je prendrais soin de mes 
petits. Je prendrais tous les risques afin de les protéger 
contre la martre des pins ou la palombe, grands oiseaux 
prédateurs pour ces petites boules de poils.
Puisque je suis un écureuil, au moment des grands froids, 
je me construis une hotte, sorte de petit nid rond, installé 
dans les houppiers. Je rassemble des brindilles pour 
faire l’armature et de la mousse pour isoler et pour être 
bien installé. Et quoi, les animaux ont aussi le droit à leur 
confort ! Puisque je suis un écureuil, je n’apprécie pas 
plus que les humains les branches qui me font mal au dos 
quand je dors.
Puisque je suis un écureuil, je connais la forêt comme ma 
poche (façon de parler, je ne porte évidemment pas de 
manteau, ou autres vêtements à poches !). Je reconnais le 
son de chaque animal habitant près de mon nid et l’odeur 
de chaque arbre m’entourant.
Puisque je suis un écureuil, je ne suis pas si différent des 
autres animaux, mais pas ressemblant non plus.

Chloé HERBULOT

Si j’étais un Phénix, je serais un oiseau 
d’une beauté et d’une grandeur
exceptionnelles.
Si j’étais un Phénix, je serais immortel et 
aurais un nouveau cycle de vie.
Si j’étais un Phénix, j’aurais un plumage, un 
mélange éclatant de rouge pourpre et d’or.
Si j’étais un Phénix, j’aurais des yeux
étincelants, bleus ou jaunes.
Puisque je suis un Phénix, j’utiliserai mon 
chant mélodieux afin d’apporter la paix à 
ceux qui l’entendent.
Puisque je suis un Phénix à chaque fois que 
je meurs, je renais de mes cendres.
Puisque que je suis un Phénix, j’utiliserai 
mes larmes guérisseuses afin de pouvoir 
soigner n’importe quelle maladie.

Maryam BASHIR

Si j’étais un dinosaure, j’aurais eu
le syndrome du personnage principal.
Si j’étais un dinosaure, j’aurais eu
un cerveau de la taille d’une noix.
Si j’étais un dinosaure, j’aurais disparu.
Puisque je suis un dinosaure, je ne souris 
jamais parce que j’ai des dents moches.
Puisque je suis un dinosaure, je passe mon 
temps à manger au resto à volonté sauf
que le resto, c’est la forêt. 

Esila UCLER

Si j’étais un cygne, je nagerais
majestueusement dans les lacs, allant
de bout en bout, récupérant de temps
à autre les cadeaux de mes spectateurs.
Si j’étais un cygne, je passerais parmi
les canards qui danseront autour de moi.
Si j’étais un cygne, je bronzerais au soleil
en gonflant mon plumage.
Si j’étais un cygne, je m’envolerais
dans le ciel lorsque je me sentirais en danger.
Puisque je suis un cygne, je me baigne sous 
la lune, mon plumage étincelant tel des 
diamants.
Puisque je suis un cygne, rayonnant,
les humains s’inspirent de moi et dansent 
en me vénérant.
Puisque je suis un cygne, on me confond 
souvent avec toi.

Emy SCHRAM





Si j’étais une jeune mouette, je volerais
aux humains les sandwichs qui me
paraissent appétissants.
Si j’étais une jeune mouette, je ferais mes 
besoins sur les gens que je n’aime point.
Si j’étais une jeune mouette, je profiterais 
du soleil en été et resterais bien au chaud 
dans mon nid en hiver.
Si j’étais une jeune mouette, je ferais tomber 
les gens de leur planche de surf en leur 
faisant peur.
Puisque je suis une mouette, je fouille dans 
les poubelles pour trouver de quoi manger, 
en plus du poisson que je pêche.
Puisque je suis une mouette, seul le soleil 
me dicte mes horaires.
Puisque je suis une mouette, je survole la 
plage pour me dégourdir les ailes.
Puisque je suis une mouette, je ponds des 
œufs au printemps pour avoir des petits.

Hélène LESIEUTRE

Si j’étais un taureau, j’aurais un corps
rempli de muscles.
Si j’étais un taureau, mes cornes seraient 
des armes.
Je courrais dans les prairies sans que
personne ne m’en empêche.
Si j’étais un taureau, je chasserais toutes 
les personnes essayant de me voler ma 
place de chef.
Si j’étais un taureau, je brouterais
les buissons sans contrainte.
Si j’étais un taureau, je regarderais
les couchers de soleil.
Puisque que je suis un taureau, je ne me 
laisse pas dominer par les autres animaux.
Puisque que je suis un taureau, je n’aime 
pas la Corrida.
Puisque que je suis un taureau, je n’aime 
pas la viande de bœuf.
Puisque que je suis un taureau, j’ai plein de 
femmes. Et je garde mes enfants près de moi.

Esteban LEFEBVRE

Si j’étais un perroquet, je volerais aussi haut 
que mes ailes me le permettent.
Si j’étais un perroquet, je ne ferais qu’un 
avec le vent afin de me sentir libre.
Si j’étais un perroquet, je chanterais tous 
les matins afin de réveiller mes copains dès 
5h du matin.
Si j’étais un perroquet, je répéterais tous les 
potins que j’entends autour de moi.
Si j’étais un perroquet, je serais très coloré 
pour attirer ma dulcinée.
Puisque je suis un perroquet, je suis enfermé 
dans une cage, condamné à y rester jusqu’à 
la fin.
Puisque je suis un perroquet, je suis chassé 
pour ma beauté, cela engendre
ma disparition !
Mais puisque je suis un perroquet
remarquable, avec mon amie la souris,
on défie les lois.

Ilyana LEBOYER

Si j’étais un moustique, je serais si petit que 
je me ferais frapper par les autres animaux.
Si j’étais un moustique, je me sustenterais 
du liquide vital appelé hémoglobine, présent 
chez les êtres humains. J’agirais la nuit,
tel l’insecte nocturne que je suis.
Si j’étais un moustique, j’aurais la dure 
tâche de pondre et de nourrir mes enfants 
au péril de ma vie, dans la peur des
batraciens vivant dans les marais.
Puisque je suis un moustique, je suis haï par 
l’humanité et je vis dans la peur de mourir à 
cause des humains avant d’avoir pu
engendrer la future génération.

Hippolyte BECK-BOUTEILLER 





Si j’étais un papillon, je volerais le plus haut possible 
pour voir le monde de haut.
Si j’étais un papillon, je passerais de chenille
à papillon grâce à ma métamorphose.
Si j’étais un papillon, j’aurais quatre ailes d’une couleur 
magnifique, avec quelques dégradés de couleur.
Si j’étais un papillon, je vivrais dans mon cocon puis 
sur des fleurs ou des feuilles (végétation).
Je mangerais des fleurs comme des feuilles.
Si j’étais un papillon, je pourrais distinguer jusqu’à 
six substances différentes grâce à mes pattes
couvertes de poils sensitifs.
Si j’étais un papillon, je serais d’abord une magnifique 
chenille rose puis sur une chrysanthème pour me 
transformer en chrysalide.
Si j’étais un papillon, je pourrais goûter le nectar
des fleurs. Je serais un insecte pollinisateur.
Si j’étais un papillon, j’essaierais de me sauver de 
mes chasseurs comme par exemple les humains qui 
détruisent mon habitat (ex : forêt…) ou les oiseaux 
qui me mangent.
Comme je suis un papillon, je vole partout, je suis 
attiré par la lumière et les feuilles sont mon repas 
préféré.

Léa SURPLIE

Si j’étais une girafe, je regarderais tous les 
animaux de haut, avançant avec confiance 
pour leur montrer ma puissance.
Si j’étais une girafe, je n’aurais nul besoin 
de chercher de la nourriture, je n’aurai 
qu’à tendre le cou et la nourriture serait 
présente.
Si j’étais une girafe, mon cou, long et rigide, 
serait redouté de tous offrant une occasion 
d’impressionner une femelle.
Si j’étais une girafe, j’intimiderais les autres 
animaux de la savane grâce à mon groupe 
de girafe.

Jade LESUEUR

Si j’étais un aigle royal, je volerais par-dessus 
tous les paysages et climats en quête de 
découvertes. Je ralentirais mon train de vie 
afin de profiter de chaque instant.
Je ferais mon nid en haut d’un sapin dans 
les hauteurs d’une montagne dominant la 
vallée. Je n’aurais aucun problème car rien 
ne m’obligerait à étudier ou simplement à 
me dépêcher. Je serais au sommet de la 
chaine alimentaire alors pas d’inquiétude 
côté prédateurs.

Milo HAVARD

Si j’étais un lion, je me promènerais
sous le soleil ardant.
Si j’étais un lion, je brosserais ma crinière 
avec mes griffes.
Si j’étais un lion, je me prélasserais
dans la savane.
Si j’étais un lion, je n’aurais peur de rien.
Si j’étais un lion, je chasserais mes proies.
Puisque je suis un lion, je suis une bête
de foire.
Puisque je suis un lion, je rugis à gorge 
déployée pour exprimer ma détresse.
Puisque je suis  un lion , je suis attaqué
par des humains pour du divertissement.
Puisque je suis un lion, je fais ma loi
et de moi le roi... 

Hulan MARGAD-ERDENE





Si j’étais un animal, je serais un criquet,
car il s’adapte à tous les environnements
et il est habile.
Si j’étais un criquet, je ferais du bruit la nuit 
pour que personne ne me trouve.
Je sortirais la nuit et je me cacherais
pour ne pas être vu.
Si j’étais un criquet, je volerais super
rapidement pour que le caméléon
ne m’attrape pas.
Si j’étais un criquet, je veillerais sur un petit 
bonhomme en bois.
Si j’étais un criquet, je m’appellerais Jiminy 
Cricket, comme celui de Pinocchio.

Rachael ADEMOLA

Si j’étais un tigre, je sauterais de grande 
distances sans problème. 
Si j’étais un tigre, je chasserais
ma nourriture.
Si j’étais un tigre, je me dissimulerais
avec la nature environnante.
Si j’étais un tigre, je serais puissante,
avec une bonne constitution physique.
Si j’étais un tigre, je serais rapide et agile.
Parce que je suis tigre, j’intimiderai
les proies.
Parce que je suis tigre, je peux dormir 
quand je le veux.
Parce que je suis tigre,
j’ai une excellente vue.
Parce que je suis tigre, je suis malin
et discret pour chasser mes proies.

Mylene COURLAU

Si j’étais une fourmi, je porterais plus
de quatre fois mon poids. 
Si j’étais une fourmi, je serais extrêmement 
intelligente. 
SI j’étais une fourmi, j’obéirais à ma reine 
au lieu d’obéir à mon patron.
Si j’étais une fourmi, je volerais
le pique-nique des humains.
Puisque je suis une fourmi, je risque ma vie 
à chaque sortie de ma fourmilière. 
Puisque je suis une fourmi, je ne suis plus 
jamais seule. 

Salsabile GOURCHI

Si j’étais une panthère, j’explorerais la 
jungle, je chasserais telle une lionne. Je 
commencerais ma vie dans les pattes de ma 
mère, j’apprendrais à devenir indépendante, 
à me déplacer seule. J’apparaitrais dans les 
documentaires Arte sur la jungle. Je serais 
l’un des meilleurs chasseurs avec le tigre. 
Je chasserais silencieusement, je hisserais 
mes proies dans les arbres pour que l’on ne 
me les prenne pas. Je vivrais principalement 
la nuit, seule, je grimperais dans les arbres 
et nagerais dans les lacs. Je me nourrirais 
de ce qui m’entoure (antilope, sanglier,
bétail…). Je marquerais mon territoire par 
des griffures, je me déplacerais silencieusement 
sur de longues distances.
Puisque je suis une panthère, je risque de 
mourir de faim si je ne trouve rien, je ne 
cesse jamais de défendre mon territoire. Je 
suis menacée par l’activité humaine, et je 
suis très fatiguée à force d’être silencieuse 
et discrète.

Rose LACHEVEQUE





Si j’étais un fennec, mes oreilles immenses 
seraient mon super pouvoir.
Si j’étais un fennec , le sable serait mon 
terrain de jeux.
Si j’étais un fennec, le froid ne me ferait
pas peur.
Si j’étais un fennec , je serai l’animal
représentant l’Algérie.
Si j’étais un fennec, la soif serait une 
nconnue pour moi la plupart du temps.

Sara ARAB

Si j’étais un chimpanzé, je me balancerais 
de branche en branche.
Si j’étais un chimpanzé, je mangerais des 
bananes toute la journée.
Si j’étais un chimpanzé, je volerais de la 
nourriture aux humains qui m’embêtent.
Si j’étais un chimpanzé, je resterais en haut 
des arbres dans le calme.
Puisque je suis un chimpanzé, je me re-
trouve dans un zoo, on se moque de moi et 
je suis maltraité. Je n’ai même pas
de banane.

Samuel DELESTRE

Si j’étais un kangourou, je frapperais
les gens pour vivre.
Si j’étais un kangourou, je me musclerais
en me battant.
Si j’étais un kangourou, je me trouverais 
plein de femmes.
Si j’étais un kangourou, je mangerais telle-
ment d’herbe que j’en aurais
le ventre gonflé.
Puisque je suis un kangourou, je mets
mon enfant dans ma poche.
Puisque je suis un kangourou,
je saute  partout.
Puisque je suis un kangourou,
je mets un slip kangourou.
Puisque je suis un kangourou,
j’habite en Australie.

Sevan BATELIER

Si j’étais un tigre je vivrais dans les forêts 
tropicales dans lesquelles je me baladerais 
toute la journée.
Si j’étais un tigre, mon pelage rayé me per-
mettrait de me camoufler afin de chasser 
les proies les plus goûtues.
Si j’étais un tigre, mes journées s’organise-
raient autour de la chasse, de la sieste et de 
la balade.
Si j’étais un tigre, je serais respecté de tous 
grâce à mon statut de grand prédateur.
Puisque je suis un tigre, mes journées sont 
loin d’être tranquilles, je passe des heures à 
tenter de fuir les braconniers.
Puisque je suis un tigre, certains rois 
veulent me domestiquer et m’enfermer 
dans leurs palais.
Puisque je suis un tigre, je suis enfermé 
dans des parcs animaliers puis je dois 
ensuite me reproduire, tout cela, hors de 
mon habitat.
Puisque je suis un tigre, je suis une espèce 
en voie de disparition.

Sawsene AOUAD





Si j’étais un lézard, je ramperais sur
les toitures du sud de la France.
Si j’étais un lézard, je courserais
les scarabées. 
Si j’étais un lézard, je m’amuserais
à m’arracher la queue.
Si j’étais un lézard, je me cacherais
dans les oliviers.
Puisque je suis un lézard,
je vis au jour le jour.
Puisque je suis un lézard,
je bouge ma queue constamment.
Puisque je suis un lézard,
je viens squatter ta maison.
Puisque je suis un lézard,
je n’ai pas peur du danger.
Puisque je suis un lézard,
ma métamorphose est le crocodile.

Sofian BENARD-EL ALAOUI 

Si j’étais un faucon, je volerais en Afrique, 
j’irais très vite pour chasser les proies 
avec un œil aiguisé qui pourrait voir à des 
distances inimaginables pour un humain. 
J’attraperais des proies, avec elles je 
m’envolerais à plus de 100 m du sol et je les 
lâcherais. Je vivrais libre, sans loi.
J’accèderais à la capacité de voler. 
Si j’étais un faucon, je dormirais en haut 
d’un arbre majestueusement, je me
réveillerais, je ferais ce que j’ai envie et
je m’endormirais sur n’importe quel arbre. 

Sileymane BARKA

Si j’étais un animal je serais un crocodile, je 
m’amuserais à retenir ma respiration.
Je m’amuserais à courser les petits poissons. 
Si j’étais un crocodile, l’été en Afrique, je 
m’endormirais sous le soleil chaud,
je m’amuserais à me camoufler dans
les longues herbes vertes. 
Puisque je suis un crocodile
je suis très féroce.
Puisque je suis un crocodile, je suis
le roi de toute l’Afrique entière. 
Puisque je suis un crocodile, c’est moi
le vendeur de pulls Lacoste.

Timothé CADET 

Si j’étais un papillon, j’essaierais de voler
le plus haut possible pour voir le monde 
d’une autre perspective.
Si j’étais un papillon, je serais le plus coloré 
des papillons.
Si j’étais un papillon, je vivrais dans
un champ pour avoir un magnifique
milieu de vie.
Si j’étais un papillon, j’irais partout
dans le monde.
Puisque je suis un papillon, je profiterai 
un maximum de mes quelques jours de 
vie pour avoir le plus de bons souvenirs 
possibles.

Soumaya GAALICH





Si j’étais une chèvre des montagnes,
je sauterais sur tous les sommets,
mes sabots habilement positionnés. 
Si j’étais une chèvre des montagnes,
je baillerais d’un bruit aigu communiquant 
avec les miens, les guidant à travers les 
pentes exigües. 
Quand je serais une chèvre des montagnes, 
je ferai attention aux aguets, pour veiller 
à ne pas me faire attaquer par les loups à 
l’affût de proies faciles. 

Thya LE GALL

Si j’étais un serpent, je mordrais
tout le monde et j’infecterais tout le monde 
avec mon poison.
Si j’étais un serpent, je me baladerais
partout dans la jungle.
Si j’étais un serpent, je mangerais tout ce 
qui serait sur mon passage.
Si j’étais un serpent, je dormirais dans des 
grottes tous les jours.
Puisque je suis un serpent, je mangerai des 
insectes.
Puisque je suis un serpent, je tuerai tout le 
monde. 

Jhon GUEROULT

Si j’étais un chat, je dormirais
toute la journée.
Si j’étais un chat, je miaulerais
pour avoir des croquettes.
Si j’étais un chat, je courrais et je chasserais 
la souris Alycia.
Puisque je suis un chat, je vais sortir et 
gambader.
Puisque je suis un chat, je vais profiter des 
caresses sur mon bidou poilu.
Puisque je suis un chat, je vais sauter pour 
attraper des oiseaux.
Quand je serai un chat, je me mettrai sur le 
dos sur le sol froid.
Quand je serai un chat, je sauterai quand je 
verrai un concombre.

Lina BEKKAI 

Si j’étais un crabe, je me baignerais dans 
l’eau fraîche dès le matin pour profiter
d’un bain frais.
Si j’étais un crabe, je me délecterais des 
planctons ayant la malchance d’avoir croisé 
mon chemin.
Si j’étais un crabe, je me cacherais sous 
mon sanctuaire de pierre que l’eau salée 
accroche.
Si j’étais un crabe, je narguerais sans cesse 
mes prédateurs dans le sable chaud.
Si j’étais un crabe, j’utiliserais mes grandes 
pinces pour décortiquer toutes sortes de 
crustacés.
Si j’étais un crabe, j’admirerais le crépuscule 
se refléter sur le long de l’eau orangée.
Puisque je suis un crabe, je suis convoité 
pour ma chair délicieuse.
Puisque je suis un crabe, je suis condamné 
à être observé par des humains affamés 
dans un aquarium.
Puisque je suis un crabe, je haïs au plus 
haut point le surimi.

Timéo CAJOT


